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Colbert, sa secohde femme. Familie .de celle-ci. Details 
domestiques.- Apogee du credit de Colbert et de Pellot. 
Importance, sous l'anciönne monarchie, d'un chef de 
parlement. Lettre curieuse, ä • ce sujet,' de Colbert au 
president'de Montesquieu, oncle de l'auteur del'Esprit 
des lois. — § 2. ' Les trois Faucon de Ris, predecesseurs 
de Pellot, i6ö8-i663. Alexandre Faucon de Ris, 1608. 
Charles Faucon de Ris,' son frere, 1628. Jean-Louis 
Faucon fils de ce dernier, 1647. Mort de celui-ci en 

i663. Interregne de sept annees, rempli par les presi­
dents de Franquetot et Bigot. jusqu'ä la nomination de 
Claude Pellot, 1663-1669. Unquatri&ne Faucon de Ris, 
successeur de Pellot en i685.'Ce's quatre premiers pre­
sidents du parlement de' Normandie descendants de 
Claude Faucon de Ris, premier'president du parlement 
de Bretagne. — § '3. Situation'politique du parlement 
de Normandie en 1669. Son entiere soumission au pou-
voir royal. Le president Bigot Ini-me'me s'avoue vafncu. 
Projet de transfert ä Caen du parlement de Normandie, 
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concu par Colbert, « pour rendre la ville de Rouen 
beaucoup plus marchande, et eloigner de la robe les fils 
de famille. » — § 4. Lettres de provision du premier 
president. Son serment entre les mains du roi. Texte de 
ces deux documents. — § 5. Reception du premier pre­
sident Pellot au parlement. Proces-verbal de sa recep­
tion. Son serment entre les mains du president Bigot, 
son ancien adversaire. Texte de son serment. Son com-
pliment d'installation. — § 6. Tableau du parlement de 
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du personnel du parlement, envoyees, en 1662, ä Col­
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vice judiciaire : grand'chambre, enquetes, chambre de 
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chambre de police, chambre de sante, chambre perpe-
tuelle, etc. Le palais ferme pres de deux Cents jours par 
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comptes; une cour des aides; une table de marbre; 
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§ 11. Trois hauts dignitaires de Rouen, en 1669 : le duc 
de Montausier; le marquis de Beuvron; l'archeveque 
Harlay de Champvallon. Notice sur chacun d'eux. . . 

CHAPITRE IL DEBÜTS REMARQUABLES DU PREMIER PRESIDENT. 

— S 1. II sauve la vie ä une cinquantainede malheureux, 
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condamnes par le parlement a etre brüles vifs comme 
sorciers. Sa lettre courageuse ä Colbert, par laquelle il 
denonce ces condamnations et leurs juges. Jurispru-
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apres Pellot, de la jurisprudence cruelle de son parle­
ment. De pretendus sorciers d'Avranches sont sauves 
du bücher par l'intendant Foucault, en 1694. — § 4. 
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chambre des vacations du parlement, ä laquelle cette 
affaire a ete, contre toutes les regles, deferee comme ur­
gente . . . . . . . . . . . . . . . 65 
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MENT. — § 1. La charte du parlement. Singulier conflit 
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avocat general. — § 2. Le pain, le vin, le sei, les epices 
du parlement. Vains efforts de Colbert en vue de sup-
primer les epices. Ego'isme des parlements au point de 
vue de leurs privileges injustes. Leur äprete' ä les di-
fendre et ä les «Jtendre 86 

CHAPITRE V. SUITE DU CHAPITRE PRECEDENT. — § 1. Eleva-

tion abusive du prix des charges de judicature au temps 
de Pellot. Comment etaient elud^sles reglements royaux 
erlicteVen vue d'y mettre ordre. Pots de vin. L'integre 
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d'Ormessbh ne s'en faisait faute. Mirices profus en dehors, 
des epices. Pourquoi les charges de judicature etaient 
si recherchees. Du soin extreme que mettait le parle­
ment ä maintenir sa superiorite envers et contre tous. * 
Exemples. — § 2. Etroite precaution que prenait le 
parlement avant d'admettre un conseiller d'honneur. 
Texte de divers proces-verbaux du parlement ä ce sujet. 
— § 3. A qui appartenait-il, en l'absence du gouverneur 
de la province, d'allumer le feu de joie lors des Te 
Deum ? Au premier president du parlement ouau.vice-
gouverneur ? Deux conflits ä ce sujet entre le parlement 
et le premier marquis de Beuvron. Texte d'une delibe­
ration fort curieuse du parlement ä ce sujet. Le premier, 
president met fin ä ce conflit. Moyen ingenieux qu'il. 
emploie pour atteindre son but. — § 4. Honneurs que 
le parlement et le marquis de Beuvron, vice-gouverneur, 
de la province, se devaient mutuellement. Proces-verbaux 
ä ce sujet ., 98 

CHAPITRE VI. RENTREE DU PARLEMENT DE NORMANDIE EN 

1671. Harangues de M. Leguerchois, avocat geneYal, 
sur ce sujet: que rämitie doit etre sacrifiee ä la justice; 
et du premier presiderit, sür les ruines que produit'la 
chicane, sur l'excellence du commerce maritime et l'uti- ' • 
lite de. compagnies maritimes puissantes. Hommage 
rendu.ä la harangue du premier president par un avocat-
de son-parlement, dans un-manuscrit reste inedit. -.-. i •• 114 

CHAPITRE VII. PKLLOT ET' LK PKrvitEGE-DE'SAINT ROMAIN. 

Ce que c*etait que-le privilege de saint Romain. Son 
origine, ses abus; Efforts du parlement pour le contenir 
dans de justes bornes. Tendances de PEglise de Roüetf " 
ä l'etendre. Conflits ä ce sujet. Insinuation du privilege. 
Ce que c'^tait qu,e rinsinuation, Ses effetSv Proces-. . 
verbal d'un arrgt d'insinuation. La confrerie de Saint- . 
Romain. Son röle et ses attributions. La fete de l'Ascen-
ston ä la cathedrale et au parlement. Comment delibe-
rait le chapitre; comment deliberait le parlement. Le 
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luxueuxrepas du cochon Proces-verbal d'un arret por-
tant delivrance d'un prisonnier. Le premier president 
Pellot entreprend d'assurer le dernier mot au parlement 
contre le chapitre. Desespoir du chapitre quanlf il ap-
prend que le premier president Pellot est alle a Paris 
soutenir aupres de Colbert les pretentions du parle­
ment. Demi-sücces du premier president. 119 

LIVRE DOUZIEME. 

CHAPITRE PREMIER. RENTREE DU PARLEMENT EN 1673. Dis­

cours du premier president su'ria riecessite de retablir 
les mercuriales. Insucces de sa tentative. . . . " . . ' . . i35 

CHAPITRE II. LE DROIT DE REMONTRANCES sous LE PREMIER ... 

PRESIDENT PELLOT. — § i. Le parlement de Normandie 

viole l'ordonnance de 1667, en modifiant, avarit de l'en-
registrer, la celebre ordonnance de 1670 sur la proce-
dure criminelle. Le premier president, sous la, pression 
de Colbert, finit par obtenir de son parlement un enre- . 
gistrement pur et simple. — § 2, Le parlement refuse 
d'abord d'enregistrer l'edit celebre de Colbert qui, pour 
retablir le mobilier agricole ruine par les guerres civiles, 
declare, pour un temps, les b^stiaux et betes de labour 
insaisissabies. Le premier president reussit a en obtenir 
l'enregistrement pur et simple. — § 3. Le parlement 
refuse d'enregistrer le fameux edit de Colbert,sur Les 
manufactures. Colbert irrite envoie ä Pellot un ordre 
expres du roi pour l'y contraindre. — § 4. Sept lettres 
du premier president Pellot au sujet de l'enregistrement 
d'edits fiscaux. Ses condoleances ä Colbert au sujet de ( 

la difficulte de faire enregistrer par son parlement des 
edits de cette nature. L'enregistrement des edits fiscaux 
souvent obtenu ä prix d'argent. — § 5. Le parlement 
refuse d'enregistrer l'edit qui donne au filc Tin privilege 
pour le recouvrement des ämendes. Longue correspon­
dance echangee entre Pellot et Colbert ä ce sujet, Efforts 
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du premier president pour couvrir sa compagnie et sur-
tout l'opposition ardente du president d'Etalleville. 
Colbert oblige Pellot ä le lui denoncer. Exil du presi­
dent d'Etalleville. Emotion des enquetes. Pellot obtient 
du parlement qu'on ne lui vote pas sur la bourse com­
mune un subside pour lui venir en aide pendant sa rele-
gation ä Chartres. Opinion d'un ecrivain du xvne siecle 
sur l'anarchie parlementaire. Haine de Louis XIV, de 
Colbert et de Pellot contre les exces des parlements. . 1 3y 
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PRESIDENT PELLOT (suite). — § 1. Le marquis de Beuvron 
et l'intendant de Creil, porteurs d'un ordre expres, fönt 
enregistrer au parlement l'edit de 1673, restrictif du 
droit de remontrances. Discours habile du premier pre­
sident pour amener son parlement ä enregistrer cet edit. 
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Pellot s'empresse d'annoncer ä Colbert son succes. — 
8 2. Enregistrement de l'edit des formules. Correspon­
dance, a ce sujet, de Pellot avec Colbert. Francois d'Au-
busson, marquis de la Feuillade, qui a recu du roi le 
don de faire imprimer ses ordonnances. fait assigner 
devant le grand conseil l'imprimeur du parlement qui 
s'etait permis d'en faire imprimer de son cöte. Pellot 
obtient de Colbert gräce pour son imprimeur 160 

CHAPITRE IV. VARIA. — § ier. L'intendant de Creil. Colbert, 
en l'envoyant ä Rouen, lui recommande « d'entretenir 
avec le premier president une etroite et parfaite corres­
pondance, par la raison de la longue amitie qui est entre 
eux ». — § i. Mort de Seguier. Dernier regard sur son 
long ministere. D'Aligre, octogenaire, est fait garde des 
sceaux en 1672, puis«chancelier en 1674. Colbert, dejä 
garde des sceaux et chancelier de fait pendant les der-
nieres annees de Seguier, le devient davantage encore 
pendant l'interim qui suit la mort de celui-ci. puis pen­
dant le ministere de l'octogenaire d'Aligre. Ceque pense 
de son choix Mnie de Sevigne. Mot spirituel quelle prete 
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au roi a cette occasion. Preponderance du credit de 
Pellot ä la cbancellerie sous Seguier et sous d'Aligre. 
Compliments que d'Aligre echange avec notre parle­
ment. Sous l'ancienne monarchie, les fonctions de garde 
des sceaux et Celles de chancelier etaient en principe in-
divisibles. Esemples. — § 3. Dedicace aussi instructive 
que singuliere du docteur Germain Lhonore, medecin de 
Rouen, au premier president, « touchant la description 
d'un monstre dont une femme de Rouen est aecouchee». 
II rend hommage, des 1673, aux grands travaux faits par 
le premier president pour l'embellissement et l'assainis-
sement de la ville 170 

CHAPITRE V. DETAILS DOMESTIQUES. — § 1 . Pellot marie 

sa fille Marie-Anne ä Thomas-Charles de Bec-de-Lievre. 
II obtient pour son gendre des dispenses d'äge pour 
sieger ä son parlement comme conseiller. Les Bec-de-
Lievre. Texte de l'acte de mariage pris sur les registres 
de l'eglise Saint-Patrice. Ou demeurait ä Rouen le pre­
mier president. — § 2 . Texte du contrat reglant les 
conditions du mariage de Marie-Anne Pellot. Les di­
verses personnes signataires de son contrat. Quittance 
de sa dot. Promesse du premier president de loger et 
uourrir les jeunes epoux et leurs cinq domestiques pen­
dant cinq ans, moyennant trois mille livres par an. 
Habits de noces, bagues et joyaux donnes par le premier 
president ä sa fille, pour une valeurde cinq mille livres. 

— § 3. Heureuse fecondite de Marie-Anne. Trois en-
fants en trois ans. Fac-simile des signatures des decia-
rants, parrains et marraines, pris au pied des actes de 
bapteme de ses trois enfants. — § 4. Elisabeth Pellot, 
vicomtesse de Conserans. Ses malheurs. Elle se refugie 
ä Rouen, aupres de son pere. Indignite "du vicomte. 
Renvoi pour ce qui le concerne ä un chapitre ulterieur. 
— § 5. Une sceur du grand Colbert religieuse ä Rouen. 
Soins que Pellot prend d'elle. Sa correspondance ä son 
sujet avec Colbert. Faveurs insignes que Pellot obtient, 
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pour son couvent. Notice sur cette sainte religieuse. 
Son intime, union avec une sceur, de Fouquet, l'ennemi 
Capital de son frere . . . . . . . . . . . . . i . . . • 184 

CHAPITRE VI. VARIA. — § 1. Nombreuses lettres de 
recommandation de Pellot ä Colbert. — § 2. Cent cordes 
de bois que les forets de Normandie devaieht au pre­
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PRESIDENT. — Ils lui doivent leur fortune. — i° Mas­
cranny, sieur de la Verriere, maitre-g£neral des, eaux et 
forets de Norrnandie., — z°, Uabbe' Mascranny, vi- • 
caire general du diocese de Rouen. Pellot pose la can-
didature de ce neveu pour l'Assemblee generale du 
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avec i'Etat. Les assemblees provinciales et l'assemblee 
generale du clerge de France. Comment elles se consti- - -
tuaient. De quels ecelesiastiques elles se composaient. -
Candidatures ,officielles seules. tolerees au temps de 
Pellot. Correspondance de Pellot -avec Colbert et de ; 
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Seignelay ä ce sujet. Insucces de l'abbe Mascranny. 
Pellot lui von preferer un fils du president Bigot. — 
3° Mascranny, sieur de Montangle, capitaine de fregate, 
en croisiere dans la Manche, Pellot le recommande ä 
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* parvient pas ä le resoudre. — § 3. Procede' excessif de 
la chambre des enquetes envers les avocats. Elle va 
jusqu'ä eeÜcter contre eux une amende arbitraire. Les 
avocats du parlement en greve. Pellot prend leur de­
fense. — § 4. La journee des Carreaux. — § 5. Si les 

c. PELLOT. — 11. ' 47 
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ecclesiastiques non promus, au moins, au sous-diaconat, 
pouvaient e"tre admis comme conseillers-clers ? Les en­
quetes leur en contestent le droit. Pellot prend parti 
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frontieres, ä convoquer l'arriere-ban de la noblesse nor-
mande. Insucces de cette levee, quoique Pellot en eüt 
bien augure. Causes de cet insucces predit par Vauban. 
Correspondance de Pellot ä ce sujet avec Colbert. Pro-
aides tenebreux dont la royaute usait envers certains 
parlementaires. Extinction du tiers-et-danger 298 

CHAPITRE VI. LA NORMANDIE MENACEE D'INVASION. Le mar­

quis de Roquelaure est envoye en Normandie. Une 
flotte hollandaise, a la provocation du Chevalier de 
Rohan et de La Treaumont, vient croiser sur les cötes 
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pensait le roi en 1667. Curieux passage du Journal de 
d'Ormesson. II devient ä Rouen coadjuteur de la Char­
treuse Saint-Julien. Commire lui dedie des poesies. Sa 
mort, 1680. — § 3. L'abbe Mascranny. En 1698, il cede 
sa prebende de chanoine et sa chancellerie. La meme 
annee, un de ses neveux, en mourant. lui confie la tutelle 
et la garde de sa jeune fille, nee de son mariage avec 
Jeanne-Baptiste Lefebvre de Caumartin.Samort en 1716. 688 

CHAPITRE IX. LE VICOMTE DE CONSERANS ET LA CHAMBRE DES 

POISONS. Indignite du vicomte. Un episode de la chambre 
des poisons. Le vicomte de Conserans amant de l'em-
pöisonneuse La Voisin. II donne, dans les Pyrenees, 
asile ä un pretre, complice de cette empoisonneuse. La 
Reynie, informe, transmet a Louvois ordre de faire 
arreter ce complice chez le vicomte. Precautions que 
prend Louvois pour cette arrestation. Ordre qu'il donne 
ä l'intendant de Ris d'aller arreter lui-meme. Mort de 
ce complice, aussitöt apres son arrestation. De Conserans 
soupconne par la chambre des poisons d'avoir trame 
l'empoisonnement de la vicomtesse de Conserans et du 
premier president. Tristes details. Le premier president 
entoure d'assassins soudoyes par son gendre? Interroga-
toires en ce sens, auxquels la chambre des poisons a 
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soumis, ä l'epreuve de la question, l'empoisonneuse 
La Voisin et la Le Roux, sa complice 696 

CHAPITRE X. CLAUDE- FRANCIS PELLOT, FILS AINE DU PRE­

MIER PRESIDENT, PREMIER COMTE DE TREVIERES. Son ma­

riage, en 1682, etant conseiller ä Rouen, avec Magdeleine 
Leclerc de Lesseville, fille d'un conseiller ä la cour des 
aides de Paris. Origine des Lesseville. II est conseiller 
au parlement de Paris en i683, maitre des requetes en 
1691. Force, par suite de pertes au jeu, de vendre sa 
charge en 1695. A-t-il jamais acquitte le legs de son pere 
aux hospices de Rouen ? Combien il a peu repondu aux 
esperances que son pere avait mises sur lui comme aine! 
Sa mort ä soixante-seize ans, en 1732, laissant un seul 
fils 702 

CHAPITRE XL CLAUDE PELLOT, PETIT-FILS DU PREMIER PRE­

SIDENT, DEUXIEME COMTE DE TREVIERES. Heureux le 

deuxieme descendant du premier president, de n'avoir 
pas d'histoire! II passe doucement sa vie comme con­
seiller au parlement de Paris. Sa mort, en 1769, laissant 
un seul fils 708 

CHAPITRE XII. CLAUDE-ANNE-FRANCOIS PELLOT, TROISIEME 

ET DERNIER DESCENDANT DU PREMIER PRESIDENT, TROISIEME 

ET DERNIER COMTE DE TREVIERES. — § i, Le dernier des­

cendant de Claude Pellot grand messager de l'universite 
de Paris. Ce que c'etait que le grand messager de l'uni­
versite' de Paris. — § 2. Son mariage, en 1759, avec 
Claude-Louise-Elisabeth-Sophie de Polignac, sa Cou­
sine, descendante au quatrieme degre d'Elisabeth Pellot, 
vicomtesse de Conserans. Preuves de sa filiation. — 
§ 3. Acte de foi et hommage du troisieme comte de Tre­
vieres, 1786. Texte inedit de cet acte de foi et hommage, 
et des lettres du roi delivrees ä la suite. — § 4. Mort 
du troisieme comte de Trevieres le 5 fevrier 1793, sans 
enfants, en pleine Terreur. En lui s'eteint la descen-
dance directe male de Claude Pellot. La mort du troi-

c. PELLOT. — n. 48 
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sieme comte de Trevieres donne Ouvertüre a quatre suc-
cessions. Mme veuve de Trevieres succede aux propres 
paternels de son mari, provenant des Pellot, comme la 
plus proche heritiere des Pellot, par sa descendance 
directe d'Elisabeth Pellot, vicomtesse de Conserans. Les 
Leckre de Lesseville. Les Megret. Avril 1794, deces 
de M"16 veuve de Trevieres en pleine Terreur, au cours 
de la liquidation de la succession de sön mari, effectuee 
sous le regime de l'ancienne loi sur les successions, en-
core en vigueur le 5 fevrier 1793. La loi de nivöse an II 
(janvier 1794) vient donner toute la fortune ä l'heri-
tier le plus pres en degr£. La succession de Mm« veuve 
de Trevieres echeoit, par suite, pour le tout, ä sa sceur 
emigree. Confiscation de cette succession. Vente, par 
lanation, de Trevieres, lesDeffends, etc. En 1823, la fa­
mille de Polignac reeoit une indemnite comme ayant 
droit au patrimoine des Pellot, ä la representation de 
la sceur de Mm« veuve de Trevieres. Conclusion . . . . 710 

^Acheve d'imprimer le 23 fevrier 1882. 


